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Contexte 
 

Le 13 octobre dernier, 2.610.066 Wallonnes et Wallons étaient appelés aux urnes pour élire les 
mandataires communaux et provinciaux. Cette note se propose de faire un point – forcément non 
exhaustif – sur ces scrutins et quelques-uns de leurs enseignements.  

La première partie de cette analyse dresse un rapide tour d’horizons des résultats et nouvelles ma-
jorités dans les 27 communes wallonnes de plus de 25.000 personnes. 

La deuxième partie de la note analyse les résultats des élections provinciales qui, par leur moindre 
ancrage local, reflètent en général davantage l’évolution des rapports de force politiques globaux. 
On y retrouve d’ailleurs les grandes tendances observées lors des élections régionales, fédérales et 
européennes de juin 2024, à savoir : 

- la quasi-disparition de Défi du spectre politique wallon ; 

- une baisse drastique des suffrages exprimés en faveur d’Ecolo ; 

- la stagnation globale du PS et du PTB ; 

- une hausse importante du MR et des Engagés ; 

- l’échec persistant des partis d’extrême droite à se faire une place sur l’échiquier politique 
wallon. 

Le troisième et dernier chapitre s’attèle à mettre en évidence quelques éléments à même d’alimen-
ter le débat et les réflexions. On relèvera ainsi la volonté de certains d’étendre le cordon sanitaire 
à des partis de gauche radicale. On analysera également la hausse de l’abstention, la faiblesse des 
forces d’extrême droite ou encore l’évolution récente des résultats électoraux.  

 

Élections communales : résultats dans les grandes villes wallonnes 

 

Brabant wallon 
Dans deux communes, Braine-l’Alleud et Waterloo -, le MR conserve une majorité absolue (autour 
des 60 %) et gouvernera seul (il faut noter qu’à Braine-l’Alleud, la liste du bourgmestre intégrait 
d’anciens Défi). Les bourgmestres respectifs restent Vincent Scourneau et Florence Reuter.  

Les quatre autres communes de la province comptant plus de 25.000 habitants connaissent un 
changement de majorité : 

- Wavre : au pouvoir sans interruption depuis 1977, le MR, toujours - très légèrement - en 
tête mais en forte baisse (- 9,3 %) se voit relégué dans l’opposition par une alliance Engagés 
– PS – Ecolo, qui compte 21 sièges sur 33. Le nouveau bourgmestre sera Benoît Thoreau 
dont la liste Engagés a connu une forte progression (+21,7 %). 
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- Nivelles : ici aussi, le MR – toujours en tête mais en baisse - est envoyé dans l’opposition 
par une alliance Engagés - PS – Ecolo, qui totalise 16 sièges sur 29. Bernard De Ro, Engagés, 
occupera le mayorat. 

- À Ottignies-LLN, c’est Ecolo qui perd le mayorat après 24 ans au profit d’une majorité ab-
solue MR-Engagés (17 sièges sur 31). Si les Engagés restent dans la majorité suite à leur 
alliance avec le MR, le PS passe dans l’opposition. Le nouveau bourgmestre sera Nicolas 
Van der Maren (MR). 

- Tubize : la coalition PS-Ecolo-Défi passe dans l’opposition au profit d’une majorité réunis-
sant les Engagés, le MR et la liste « Réveil citoyen », menée par l’ex-Engagés Benoît Lan-
gendries. Le PTB, qui se présentait pour la première fois, obtient deux élus. Le PS et Ecolo, 
qui réunissaient respectivement 28,5 % et 13,5 % des voix en 2018, ne totalisent plus, en-
semble, que 15,7 %. Le MR, arrivé en tête, obtient le mayorat avec Samuel D’Orazio qui 
sera bourgmestre.  

Hainaut 
Le Hainaut compte 9 communes comptant plus de 25.000 habitants.  

- À Charleroi, le PS conserve sa majorité absolue, progressant légèrement en voix mais pas 
en sièges. Thomas Dermine, futur bourgmestre, a néanmoins ouvert sa majorité aux Enga-
gés, en progression de deux sièges. Cette majorité totalise 32 sièges sur 51. Les sièges d’op-
position se répartissent entre le PTB, en légère hausse et conservant 9 sièges et le MR qui 
compte 10 sièges (+ 2, avec l’appui d’un ancien élu Défi). Ecolo, ex-partenaire de majorité, 
ne compte plus aucun élu. 
 

- Mons a été sous les feux de l’actualité : c’est la seule ville wallonne où une alliance entre 
le PS – toujours en tête mais perdant sa majorité absolue -, le PTB – en très légère progres-
sion en voix mais qui gagne un siège – et Ecolo en forte baisse. Nicolas Martin sera bourg-
mestre, les 28 élus de la majorité feront face aux 14 élus du MR (+ 3) et aux 3 Engagés (+ 
1). 
 

- La Louvière : le PS perd 5 % et sa majorité absolue mais Jacques Gobert conserve son mayo-
rat en s’alliant avec le MR (18 sièges + 8) face à une opposition où la liste Engagés et alter-
natives (soutenue par Défi et Ecolo) compte 9 élus et le PTB 8 élus (+ 2). 
 

- À Tournai, le PS, en tête, perd un siège et se voit envoyer dans l’opposition par une majorité 
MR-Engagés-Ecolo (22 sièges sur 39). La nouvelle bourgmestre sera Marie-Christine 
Marghem. Dans l’opposition, le PS compte 15 élus et le PTB en compte 2. 
 

- Même type de coalition à Mouscron, où la précédente majorité Engagés-MR s’ouvre à 
Ecolo. Les Engagés, en perte de 15 % des voix et de six sièges, conservent néanmoins la 
première place et le mayorat, revenant à Ann Cloet, première en termes de voix de préfé-
rences. Cette majorité de 23 sièges sera confrontée à 8 élus PTB (dont c’était la première 
participation au scrutin), 5 PS et 1 Chez Nous (l’ancien élu du Parti poulaire). 
 

- À Châtelet, le PS progresse légèrement et conserve sa majorité absolue avec 19 sièges sur 
33. Le bourgmestre sera Alpaslan Beklevic. Le MR progresse avec 7 sièges (+ 3) et, pour sa 
première participation, le PTB engrange 4 sièges, les Engagés conservent leurs 2 sièges et 
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la liste Votre voix en conserve un. Ecolo, Défi et La Droite perdent leurs sièges et ne sont 
plus représentés. 
 

- Courcelles : la bourgmestre MR Caroline Taquin rempile pour un troisième mandat, en ou-
vrant sa majorité absolue à la seule élue Ecolo (21 sièges au total). Dans l’opposition, le PS 
conserve ses 8 sièges et les Engagés totalisent deux élus (+1). 
 

- À Soignies, le PS recule mais conserve la première place et le poste de bourgmestre (Fa-
bienne Winckel) en s’alliant avec les Engagés, également en léger recul, totalisant 19 sièges 
ensemble. Le MR, relégué dans l’opposition, détient 8 sièges (+ 2), et Ecolo n’en conserve 
qu’un (- 1). À noter : le siège obtenu par Avenir Sonégien, une liste menée par des exclus 
du MR, pour cause de racisme. 
 

- Binche : le PS perd 1,1 % mais conserve ses sièges, sa majorité absolue et l’écharpe mayo-
rale. Il n’a cependant pas réitéré sa coalition avec MR-CI (8 sièges, + 3), préférant gouverner 
seul. Laurent Devin entamera donc son quatrième mandat. Le PTB se présentait pour la 
première fois et obtient 2 élus, la liste apparentée Engagés n’en conserve qu’un (- 4). 

Liège 
Tour d’horizon des résultats dans les 7 villes de plus de 25.000 habitants de la province de Liège. 

- À Liège, on passe d’une majorité PS-MR à une majorité PS+ (coopérative Véga) - MR - En-
gagés, qui totalise 33 sièges sur 49. Le PS baisse légèrement (- 1,1 %) mais conserve le 
mayorat (Willy Demeyer). Cependant, si l’on totalise les scores cumulés de 2018 du PS et 
de Véga, leur score global de 2024 est en recul de 5,8% et de deux sièges. L’opposition ne 
sera constituée que de 9 élus PTB (nombre inchangé) et de 7 élus Vert Ardent-Ecolo (- 1). 
 

- Seraing : comme en 2018, le PS gouvernera en majorité absolue (20 sièges sur 39) avec 
Déborah Géradon comme bourgmestre. Le PTB perd 1 siège sur 11 et Ecolo 3 sur 4. Le MR, 
les Engagés et Défi, qui se présentaient sur une liste commune totalisent 8 élus (+ 4). 
 

- Verviers : la majorité réunissant PS, MR, Engagés et Nouveau Verviers reste inchangée 
mais le rapport de force interne s’y renverse : le MR, Engagés et Nouveau Verviers s’étant 
présentés en cartel, ils arrivent en tête (même si leur score est inférieur de 6 % au score 
cumulé de leurs listes respectives en 2008). Maxime Degey (MR) prendra donc le mayorat. 
La majorité comptera 25 élus sur 33, les sièges de l’opposition se répartissant comme suite : 
5 PTB (+ 2), 4 Ecolo (inchangé), 2 LRV (dissidence MR) et 1 Eau Centre (dissidence Engagés). 
 

- À Herstal, la liste PS, ouverte à des candidats Engagés et Ecolo, perd la majorité absolue en 
comptabilisant 17 sièges (- 2). La majorité sera constituée avec le MR, qui progresse de 2 à 
7 élus. Le PTB, 11 élus (+ 2) reste lui dans l’opposition. Frédéric Daerden restera bourg-
mestre. 
 

- À Ans, aussi, c’est une coalition PS-MR qui se met en place, réunissant 24 sièges sur 29 
(dont les deux tiers reviennent au PS). Ecolo, en baisse, et les Engagés, qui progressent, 
restent dans l’opposition. Gregory Philippin (PS) succède à Stéphane Moreau au poste de 
bourgmestre. 
 

- Flémalle : malgré une forte progression du MR et des Engagés qui se présentaient en cartel 
(9 sièges, + 5), le PS progresse également et gagne un élu supplémentaire. Avec 53,5 % des 
voix et 18 sièges sur 29, le PS gouvernera seul, Sophie Thémont conservant l’écharpe 
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mayorale. Outre le MR et les Engagés, on compte un élu Ecolo (- 2) et un Insoumis (+ 1). Le 
PTB n’avait pas pu présenter de liste et laissait donc 5 mandats. 
 

- Oupeye : le PS, premier parti avec 12 sièges (-2), a conclu un nouvel accord de majorité 
avec les Engagés, qui comptent 7 élus (+ 2). À la différence de 2018, le MR et Ecolo se 
présentaient séparément, le premier récoltant 7 sièges, le second aucun. Le PTB est donc 
le seul autre parti d’opposition, avec 3 élus. 

Luxembourg 
 
À Arlon, seule ville de la province à dépasser 25.000 habitants, les Engagés (Arlon 2030) et MRMC 
ont tous deux progressé de deux sièges. Ils ont reconduit un accord autour d’une majorité de 22 
élus sur 31, avec Vincent Magnus (Engagés) comme bourgmestre. Dans l’opposition, Ecolo a 5 
élus (-2) et le PS se maintient avec 4 élus. 

Namur 

- À Namur, la progression des Engagés est particulièrement marquée : la liste décroche 23 
sièges (+ 7) sur 47. Le futur Bourgmestre, Maxime Prévot, a reconduit son alliance avec le 
MR (7 élus, + 1) et a renvoyé Ecolo (6 sièges, - 3) dans l’opposition. Deux autres partis sont 
dans l’opposition : le PS avec 7 élus (- 2) et le PTB qui en compte 4 (+ 1). 
 

- À Sambreville, le PS était en majorité absolue depuis 1976. La liste du bourgmestre sortant, 
Jean-Charles Luperto (PS) l’ayant perdue (12 sièges sur 29, -8), ce dernier avait exprimé sa 
volonté de passer dans l’opposition. Le cartel Ensemble réunissant MR-Engagés-Défi (14 
élus, +9) ayant exclu tout accord avec le PTB (3 élus pour leur première participation), la 
situation semblait sans issue. C’est finalement le transfert d’un élu de la liste PS vers En-
semble, qui a permis à cette liste d’atteindre la courte majorité de 15 sièges sur 29. Olivier 
Bordon (Ensemble, ex-PS) sera bourgmestre. 
 

- Autre conflit entre anciens colistiers à Andenne où une liste dissidente du PS (5300), com-
posée en partie d’anciennes mandataires femmes ayant dénoncé publiquement le bourg-
mestre Claude Eerdekens, entre autres pour des faits de harcèlement et de sexisme, a ob-
tenu 10% des suffrages. Malgré la perte de 4 sièges et de sa majorité absolue, le PS a con-
servé la première place et conclu un accord de majorité avec le MR, laissant les 8 élus de 
la liste commune Engagés-Ecolo et les 2 élues de 5300 dans l’opposition. Le futur bourg-
mestre sera Vincent Sampaoli (PS), qui remplace Claude Eerdekens après 52 ans de mandat 
de ce dernier.  
 

- Gembloux : la liste Bailli (Engagés) progresse et conforte sa position de premier parti, man-
quant d’un siège la majorité absolue. Benoît Dispa rempilera pour un nouveau mandat en 
délaissant ses anciens alliés d’Ecolo au profit du MR. Ecolo et le PS perdent chacun un siège 
et seront sur les bancs de l’opposition. Défi perd son seul siège. 
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 Élections provinciales 
 

Brabant wallon 
 

2018 2024 Évolution Sièges 
MR 38,3% 40,4% 2,1% 16 (-) 
Engagés 8,9% 24,8% 15,9% 10 (+7) 
Ecolo 23,6% 12,4% -11,2% 4 (-5) 
PS 14,2% 12,1% -2,1% 4 (-2) 
PTB 

 
6,6% 6,6% 2 (+2) 

DéFI 7,5% 3,1% -4,4% 1 (-2) 
 

Le MR progresse légèrement, confortant sa position de premier parti du Brabant wallon, avec plus 
de 4 suffrages sur 10 exprimés. Les Engagés ont également enregistré une progression importante, 
principalement au détriment d’Ecolo et de Défi, qui perdent la moitié de leurs voix. Le PS connaît 
une légère baisse en termes de suffrages, qui se traduit par une perte plus importante en termes 
de sièges, puisqu’il en perd un tiers. Le PTB, qui se présentait pour la première fois en Brabant 
wallon, obtient 2 sièges au Conseil provincial. 

Le MR et les Engagés ont entamé des négociations dès le soir du scrutin et c’est sans surprise qu’un 
accord de majorité a été annoncé dès le lendemain. Par après, des tensions sont intervenues au-
tour de la répartition des mandats de députés provinciaux, les Engagés en revendiquant 2 sur 4 et 
le MR en exigeant 3. Ces tensions étaient entre autres en lien avec les négociations autour de la 
répartition des mandats hainuyers. Le collège provincial répond finalement aux exigences du MR, 
qui compte donc 3 députés sur 4. La majorité MR-Engagés détient 26 sièges sur 37, soit 70 % de la 
composition du Conseil. Le PS, autrefois membre de la majorité, est relégué dans l’opposition avec 
Ecolo, le PTB et Défi. 

Hainaut 
 

2018 2024 Évolution Sièges 
PS 32,9% 31,0% -1,9% 22 (-3) 
MR 18,7% 26,2% 7,5% 18 (+6) 
Engagés 10,0% 19,9% 9,9% 11 (+7) 
PTB 11,9% 13,8% 1,9% 4 (-1) 
Ecolo 13,7% 6,3% -7,4% 1 (-9) 
DéFI 4,10% 1% -3,1% 

 

Chez Nous 
 

1% 1,0% 
 

Extrême droite 2018 7,40% 
 

-6,4% 
 

 

Le PS conserve sa première place mais perd néanmoins 3 sièges. Comme partout ailleurs, le MR et 
les Engagés progressent, Ecolo et Défi s’effondrent, le premier ne conservant qu’un siège et le se-
cond n’en obtenant aucun. Le PTB, en légère progression, perd néanmoins un siège. On notera 
également que le parti Chez Nous n’arrive pas à capitaliser sur l’absence d’autres listes d’extrême 
droite. En 2018, le score cumulé de ces dernières (PP, La Droite, Agir, Nation et NWA-Nation) avait 
en effet atteint plus de 7% des voix tandis que Chez Nous ne dépasse pas le pourcent aujourd’hui. 
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Le PS et les Engagés avaient initialement prévu de former une majorité ensemble mais les sociaux-
chrétiens avaient ensuite demandé de convier le MR aux négociations. Les débats se sont ensuite 
englués autour de la répartition des mandats au sein du Collège et de tensions internes au PS et au 
MR autour du choix des députés et députées. Un accord est finalement intervenu sur une réparti-
tion deux PS, un Engagé et un MR, sous une présidence PS. Cette majorité est écrasante avec 51 
sièges sur 56, soit 90 %. Tout comme en province de Liège quelques jours plus tôt, le MR et les 
Engagés ont exigé l’ajout d’une clause interdisant toute nouvelle coalition avec le PTB dans le Hai-
naut.   

Liège  
 

2018 2024 Évolution Sièges 
MR 20,8% 29,4% 8,6% 18 (+4) 
PS 24,6% 24,6% 0,0% 14 (-2) 
Engagés 8,9% 20,8% 11,9% 12 (+7) 
PTB 13,4% 14,1% 0,7% 8 (+2) 
Ecolo 16,3% 9,5% -6,8% 4 (-8) 
DéFI 3,8% 

 
-3,8% 

 

Chez nous 
 

1,0% 1,0% 
 

Extrême droite 2018 6,2% 
 

-5,2% 
 

 

En province de Liège, le MR et les Engagés se maintiennent, occupant respectivement la première 
et la troisième place. PS et PTB se maintiennent, à la deuxième et quatrième position. Comme ail-
leurs également, Ecolo divise presque son score par deux et perd deux tiers de ses élus. Quant à 
Défi, il ne se présentait plus au scrutin. Comme dans le Hainaut, le parti Chez nous échoue à ras-
sembler les suffrages d’extrême droite, qui avaient tout de même représenté, en score cumulé des 
différentes listes, plus de 6% de l’électorat en 2018. 

Le 12 novembre, le PS, le MR et les Engagés annonçaient avoir conclu un accord de majorité (44 
sièges sur 66, soit une majorité des deux tiers). Comme expliqué ci-dessous dans le chapitre consa-
cré à la province du Hainaut, il était le premier à contenir une clause « anti-PTB » qui n’a pas man-
qué de faire réagir et de susciter l’indignation chez certaines et certains. 

Luxembourg 
 

2018 2024 Évolution Sièges 
Engagés 31,7% 40,2% 8,5% 18 (+4) 
MR 26,3% 32,9% 6,6% 13 (+1) 
PS 17,6% 17,0% -0,7% 4 (-3) 
Ecolo 14,6% 10,0% -4,6% 2 (-2) 
PTB 5,3% 

 
-5,3% 

 

DéFI 4,0% 
 

-4,0% 
 

 

Les grandes tendances wallonnes se manifestent également en province du Luxembourg : forte 
montée du MR et des Engagés, qui conservent la place qu’ils occupaient en 2018. Le PS se maintient 
tandis qu’Ecolo baisse, de manière cependant moins importante qu’ailleurs. À la différence du scru-
tin de 2018, le PTB et Défi ne présentaient pas de liste. 
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Un accord de majorité entre Engagés, MR et PS a été annoncé dès le 21 octobre. La majorité est 
donc écrasante puisqu’elle compte 35 sièges, ne laissant que les deux élus Ecolo comme force d’op-
position. 

Namur 
 

2018 2024 Évolution Sièges 
Engagés 16,5% 30,7% 14,2% 14 (+8) 
MR 25,4% 28,8% 3,4% 14 (+2) 
PS 20,8% 17,8% -3,0% 9 (+1) 
PTB 8,9% 10,2% 1,3% 2 (+1) 
Ecolo 17,2% 10,0% -7,2% 4 (-4) 
DéFI 5,7% 1,9% -3,8% 

 

Chez Nous 
 

0,7% 0,7% 
 

Extrême droite 2018 4,1% 
 

-3,4% 
 

 

En province de Namur, les Engagés progressent fortement, ravissant même la première place au 
MR, qui progresse pourtant également, mais de manière moins importante. Le PS, en légère baisse, 
et le PTB, en légère hausse, gagnent tous deux un siège supplémentaire. Ecolo perd la moitié de ses 
sièges et Défi, qui divise son score par trois, n’en obtient aucun. Tout comme dans le Hainaut et en 
province de Liège, Chez nous ne réussit pas à percer, ne rassemblant que 0,7% des suffrages, soit 6 
fois moins que le score cumulé obtenu par les différentes listes d’extrême droite six ans plus tôt. 

 

Analyse des résultats des élections provinciales au niveau wallon 
 

L’analyse des résultats des élections provinciales au niveau wallon, et leur comparaison avec les 
scrutins antérieurs, confirme la forte progression des Engagés et du MR, entamée aux élections 
régionales, fédérales et européennes de juin dernier. Le MR et les Engagés étaient en mesure de 
constituer des majorités au niveau de quatre des cinq provinces. Il n’y a qu’au niveau de la province 
de Liège qu’un autre partenaire s’avérait indispensable. Finalement, les provinces comptant une 
majorité MR-Engagés ne sont que deux : Brabant wallon et Namur. Les provinces de Liège, du Hai-
naut et de Luxembourg seront dirigées par une tripartie Engagés-MR-PS. 

Le MR reste donc bien premier parti politique de Wallonie, devant les Engagés, qui réussissent une 
remontée impressionnante puisqu’ils doublent leur score de 2018. 

L’analyse des scrutins successifs confirme également le relatif maintien du PS et du PTB à leurs 
niveaux respectifs : entre 23 et 26 % pour le PS, entre 10 et 13 % pour le PTB.  

Ecolo et Défi sont les grands perdants, le premier divisant son score par deux, le second disparais-
sant presque totalement du paysage politique wallon.  

Enfin, le parti Chez Nous échoue à se faire un nom, une visibilité et des élus, réussissant même la 
contre-performance de diviser son score de juin dernier par trois. 



   Élections communales et provinciales du 13 octobre 2024 : Résultats, analyse et perspectives.                Décembre 2024 

 9 

 

 

 

 

 

 

 

 

Points d’attention et perspectives  
 

Certains enseignements de ce scrutin méritent réflexion. 

On note tout d’abord une progression de l’abstention et un relatif maintien des votes blancs ou 
nuls. La hausse de l’abstention est particulièrement marquée dans les provinces du Hainaut et de 
Liège où elle dépasse les 15%. 

Élections provinciales  2018 2024 
Brabant wallon     
Abstention 11,2% 12,8% 
Votes blancs et nuls 7,7% 6,6% 
Hainaut     
Abstention 11,7% 15,3% 
Votes blancs et nuls 12,3% 10,3% 
Liège     
Abstention 13,3% 16,0% 
Votes blancs et nuls 9,7% 9,5% 
Luxembourg     
Abstention 8,0% 10,9% 
Votes blancs et nuls 10,3% 10,4% 
Namur     
Abstention 10,4% 13,6% 
Votes blancs et nuls 9,7% 9,1% 

 

On ne peut additionner ces deux chiffres officiels tels quels car le taux d’abstention est calculé par 
rapport au nombre total d’électeurs et électrices tandis que la proportion de votes blancs et nuls 
se rapporte au nombre des suffrages exprimés.  
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Si l’on rapporte les votes blancs et nuls à l’ensemble de la population votante et que l’on addi-
tionne cette proportion au taux d’abstention, on constate qu’entre une personne sur 4 et près 
d’une personne sur 5 soit s’est abstenue soit a exprimé un vote non valable ou blanc !  

 

Chiffres cumulés abstention + blancs et nuls (en % des inscrits) 
Brabant wallon 18,6% 
Hainaut 24,0% 
Liège 23,9% 
Luxembourg 20,2% 
Namur 21,4% 

 

Au niveau wallon, le taux global d’abstention est de 14,6 % et le chiffre cumulé de l’abstention et 
des votes blancs et nuls est de 22,7 %. Ce phénomène est plus qu’interpellant et nécessiterait ana-
lyse et débat citoyen autour de la représentativité démocratique. 

On relèvera également la clause « anti-coalition avec le PTB » et l’amalgame développé depuis 
quelques années par le MR entre extrême droite et gauche radicale. L’accord montois PS-PTB-Ecolo 
et celui récemment intervenu dans la commune bruxelloise de Forest, leur retentissement ainsi que 
la polémique démagogique sur un « nécessaire cordon sanitaire » à appliquer à l’égard de « tous 
les extrêmes » n’ont évidemment pas été étrangers à cette dernière exigence. Cette clause a, à son 
tour, entraîné de nombreuses interrogations, polémiques et indignations : assimilation de la gauche 
radicale à l’extrême droite, confusion entretenue des valeurs, désinformation, absence d’explicita-
tions et de fondement de la mesure… Ces méthodes risquent d’entretenir la confusion au sein de 
la population et, in fine, de décomplexer les discours et idées d’extrême droite. 

Dans le même contexte, on ne manquera pas de relever l’échec cuisant de Chez nous à se faire une 
place sur l’échiquier politique wallon, et ce malgré l’appui et le soutien de forces puissantes comme 
le VB ou le RN et le fait qu’il s’agissait de la seule liste d’extrême droite à se présenter. Le score 
cumulé de différentes listes présentes en 2018 (Agir, Nation, PP, La Droite…) avait en effet montré 
qu’un « terreau fertile » existait pour les courants d’extrême droite, en particulier dans les pro-
vinces du Hainaut, de Liège et de Namur.  

Beaucoup d’historiens et d’analystes s’accordent sur le fait que les origines de la faiblesse actuelle 
des forces d’extrême droite en Wallonie sont multifactorielles : faiblesses internes de ce courant, 
respect d’un cordon sanitaire politique et médiatique, mais aussi et surtout le travail d’éducation 
populaire, de sensibilisation et de formation mené par le tissu associatif, tout comme la vigilance, 
la réactivité et la capacité de riposte des militantes et militants antifascistes, qu’ils soient issus de 
collectifs, d’organisations syndicales, de mutuelles, de partis, etc. Cette activité antifasciste globale 
a clairement contribué à l’échec du parti Chez Nous. 

Cependant, l’appui dont il a bénéficié de la part du RN et du VB, ainsi que le fait qu’il était le seul 
parti d’extrême droite à se présenter diminuait de fait sa faiblesse et pouvait laisser craindre une 
première percée électorale. On ne pourra dès lors pas s’empêcher de faire également le lien entre 
l’échec de Chez Nous et la radicalisation du discours du MR durant la campagne. Ce parti a en effet 
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considérablement durci sa ligne et ses propos sur les sans-emploi, le sécuritaire, les questions so-
ciales, culturelles, la question migratoire… Ce durcissement s’est accompagné d’un changement 
d’attitude et de ton, qui rappelle les méthodes et dérives droitières populistes que l’on observe 
actuellement un peu partout en Europe et dans le monde : désinformation ; attaques personnelles ; 
agressivité à l’égard des journalistes ; stigmatisation de certaines catégories de la population ; at-
taques contre les corps intermédiaires et contre-pouvoirs ; adoption des principes et méthodes de 
l’ère de la post-vérité où les argumentations ne sont ni fondées ni en accord avec la réalité ; déni-
grement des combats progressistes tous rassemblés abusivement sous l’étiquette « woke », etc.  
Cette droitisation extrême de la formation « libérale », combinée avec les autres facteurs mis en 
avant ci-dessus (éducation populaire, sensibilisation, activisme antifasciste et cordon sanitaire mé-
diatique), a sans doute contribué à ramener une partie de l’électorat du PP, de La Droite, Agir ou 
Nation vers le MR. Mais il n’y a aucune raison de s’en réjouir : contrairement aux trois facteurs 
avancés ci-dessus, ce dernier phénomène risque bel et bien de renforcer les forces d’extrême droite 
et leurs idées, au lieu de les affaiblir ! Tout d’abord, parce que les exemples étrangers montrent 
que les tentatives de récupération des idées d’extrême droite par la droite « classique » ont le plus 
souvent débouché sur une montée des forces d’extrême droite. Ensuite parce que la lutte contre 
l’extrême droite doit se concevoir comme une lutte contre ses idées. Si la droite classique s’en em-
pare et les applique, la lutte contre l’extrême droite devra être renforcée et étendue. L’absence 
d’une force politique d’extrême droite bien structurée, organisée et puissante en Wallonie ne nous 
préserve donc pas d’une extrême-droitisation des esprits, du débat politique et des programmes 
gouvernementaux.                                                                                                                       

Plus que jamais, l’éducation populaire et la sensibilisation aux dangers de l’extrême droite ont un 
rôle central et primordial à jouer, surtout au regard de la montée des forces et idées d’extrême 
droite un peu partout en Europe. De même, l’éducation et la sensibilisation aux enjeux 
démocratiques et à l’importance de l’exercice du droit de vote consituteront des enjeux essentiels 
dans les années à venir. L’abstention concernant, historiquement et sociologiquement, davantage 
les classes populaires, il en va de la qualité et de la représentativité de notre système démocratique. 
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